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g e rt de M" B. BREUIL 

Le Campinien et l'Age du Mammouth en Flandre, 
par ) l i CHEL MOURLOK, 

Directeur du service géologique de Belgique. 

Si l'on jc1tc un ctJnp tl'œil :-i lll' la nn·tc g-éologic1ne cln sol 
rl<' la Belgique CjUe pnhlin André Dnmont, \'Cl'S Jfl52, on 
constate que toute la FlmHlre c;;t rcc·om·ert·e pm· un manteau 
cl<> sable ;Htqucl l'illw;tre géologue a tlon né le nom de 
GamJJi11 ien . 

Plu:; récemment, en 1885, )lhl. Hu to1 et Van tlcn Brocck 
ont montré que• l'on a confon rlu, ;;ou:; ce nom, de;; tlrpàts 
d'àge,.; t(~rt clift'ét·mt:; (r). IJ ..; ont ]li'Oposé do ré>;ern•t· le 11 0111 

cle cc Cml~linicn » anx plu:; Hll('ien;;, fqt·mé:; de' c·nillonx Pl de 
f'ahles, ct C"r.ln i de « FlnndriC'tl », illlX plu:; récPnt;; , con ~litné:-; 

pre~cp1e exdn~iYPmetlt par 1111 :-:11 hlP, toni au moins Pn pm ti o, 
d'origine' nwrinc, tri',; homop:i•np Pl t·Pnfet·mnnt cle-; lPnt illc,; 
limoneH:-iP:i, qui c·ot·t'Pspon.J i1 un c·e•rl:iin limon ftu,·ial , pmti­
cnlièrPmPnl biPn dé,·eloppé <lan .; lP Haina11t oit il r ~t connu 
:;ou-; le nom rl' « Ergeron ». 

Entn• le Cnmpinien et Il' Flanch·ien :;'oh.-c:>t·n• toute la 
:-:e1rie rle.; limon-; pt·oprement dih c·um]H'C' llilll t, it ln hn '(\ le:> 
limon sh·at ificl g·J·i:;àtre et lmt nùtt·<' on limon lte..;baycn c•t, it la 
pal'tif' snpérieun•, le limon jnHnâtt·P friable, ltomogPJH', éol ien 
ou limon hmbanc·ien. 

Ce C'la-:-:ement a été ntloptt! dn11 ;; la lége11de riP la nou­
Vl'lle c·m·te géolrJgicp1e et marcptP 1111 progTès :-;pn;;iblP <lan:; 
l' étnt!e de Ho . .; Mpots rpwtrrnnit·c• ;. 

Senlcment, en prntiqn P, il n'Pst pas tonjom:-; nisé de 
:;'orientl'r <hm ;; k déclale cle 110:-i c.:oudH•:; :mperficielles qnntet·­
naire;;, Pt c'r:;t probablc:>ment <'l'qui P.\pli<jHe prmrquoi quel­
qnc · ral'e;o; g t•ologucs :;emhlcnf lt(•;;iiN entore it se L';1ll it>t· au 
nonYenu da-:,;cmcnt. 

(1) Note mr la nouvellf. class,jicntiou du terrain quaternaire daus la 
basse et dans la moyen11e Belgique u l nuafes de la Soc. royale malacolo!fique 
tle B elgique, t. XX, 1885. B ull. , pp . LXXVlli·LXXXII). 
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Il est bien certain que si l'on pouYait, partout et toujours, 
ohserver au g rand complet le groupe de nos couche.~ quater­
naires, il n'y aurait aucune rlifficulté à rlisting uer les dépôt:; 
flandri e ns et campi niens séparés par les limons hesbayens et 
.urabanciens. M<~i:-:;, on peut dire qu'en général la nature ne 
semble pas vouloir nous présenter les ch oses uussi simple­
me!lt, et met souve nt à de rude;; épt·en,·es notre esprit d'im·es­
tigation. 

J 'ni eul'ocea'iion tl 'en fomnir récemment quelcpH'S exem­
ples pour la question qui nous oceupe en ce moment. C'étai t 
à l'occasion cle la r upture d ' une dig·ue rle l'Eseaut près de 
Thielrocle (Tamise), sut· les résultats de laquelle j'ai pu t•éunir 
de précieuses inclicatirJns, g râce surtout au biem·eillant con­
co urs de l\Ir G. Willemseu, le zélé présiùent du Cercle archéo­
log ique tle Sai nt -N icolns; elles se t rouvent consignée.~ dan;; 
le llullei·i n de l' Aeaçlémie roy ale ,Je Belg ique (Classe <les scien­
c·C'.~), 1906, 11° 4, pp. 227-232. 

A prè.~ m·oit· fait t·emmq uer q ne parmi les os;;emen t:-; 
mTach és an som;-sCJl , par la inn rée extmordi nnire du 12 mars 
. HJOC, ct san vé;; d ' une dcstmc:tion cm· tai ne, g râce aux soin :> 
intellige nts d'un i nrlust riel de Thiel rode, l\I r Victo r· Lapagt', 
se 1ronYent, <l'nprè.~ les précieuses déterminations de M'De 
P;m w, des tlébt·is non roulés d'Elephas primigenins on Mam­
mouth et autre:> ,·et·téurés tels que Rltiuoce1·os ticlta1'jmts, 
Rr;_1tus caballus, etc ... qui c:aractérisent le Campinien propr~­
ment dit, j'ai montré com bien il étai t intéi'Cssant de rechercher 
quelles pountient ètre, tlans le sous-sol, les couches assimila­
bles il ce dépôt quatemaire et constituant, par conséquent, 
l0 g-isement tles ossements . 

J 'ni fai t c:on naît t·e le ré:>ul tat de mes investig atio ns it ce 
sujet dam; le tranül déjh cité et, d' une façon plus détaillér, 
tlans une autre communication qui parut un mois plus tard (t). 

Les trm<1UX et les cartes publi'és antériem ement à mes 
rech erches ne me foum irent aucune indication, ct j'en serai:-; 
c neore à. chercher la solution du problèmE> si j e n'anü s e tL 

(1) Su1· l'existence du quaternaire campinien à • Elepltas ?J1'imigenius • 
dans la vallée de l'Escaut me Pays de Waes (Bull . de la Soc. belge de géologie, 
t . XX, 1906, pp. 116-121). 
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l'idée de me livt·er il u n noll\·el examen de mes propre:> docn­
ment:> réun is à l'occasion de mes leYés de la carte en 1894. 
C'est ainsi r1ue la coupe dn sondage tubé que j e fi:> pratiqnet· 
le 16 avl'il 1894 an hameau de vVintham (Hingene) , :-;e t t·ouYc 
renseig·née sur la carte eomme présetüant, sous 7.30 m. de 
sable fla ndl'ien (q4), 2.70 m . rl'un dépôt (q4 m.) formé cle 
« sable gTossier t rès qwntzeu x, légèreme nt glauc:onifère, 
avec petits C:<l illoux rle silex disséminés cla ns ln mas;;e ». 

Or, ce dépôt, que je consi rlémis com me fol'mant la base 
tln FJand t·ien, est le f:ieul qui ait p n fournir les ossemen t:> et 
qui soit par coméq nrnt. d'ftge campi nien . An s lll'plus, j'ai 
recon nu rlan>; les intet·:>tices des fractures de quelqne.~-um; des 
os:>ements, le:> mèmes élénwnt;; de sable.gro~sier qu0 ceux. dn 
dépàt que j'assimilr 1i1a~ ntenant au Campinien. 

,Dan:> \es cl~tx p uiJl ications mentionnées plus haut, je 
me f:i lli :> bomé it citet· l'exemple folll'ni par la coupe J e 
\Vintlwm; mai:>, it l' onc:-;t clc celle-ci, sm le tel'l'itoit·e de la 
planchette de Saint-Nicolas, la coupe du p ui t:; m tésien, foré 
le 23 aoùt 1903 ù l'Amidon nerie ete w· Charles Venneire à 
Hamme, Ya en do nnt'l' un nouYel exemple . 

E t, en r ffct, la f:iét· ic llc~ dépôts quatemnire.-; reposant sur 
le t enain tertiaire rupélien peut ètt·e inteq)l'é tée comme suit : 

l . . Rem bla i ct terrain remanié . 4 m . H. 
2. S able jnunâtt·e qnatenwire demi-fin Flandrien 

nvec point:> de g lauc:onie . ll (q4) 
3. Sable très q um·tzeux g t·is j <m nâtre avec 

grader . l 
4 . Limon gri,; t rès argileux, légèrement 

bi ga n é de jau nâtt·e, pm-fois tacheté 
de rouge sang uine. 2 

5. Sn ble quart7.eu:x gris jaunâtre ;wec pe­
tits g·t·a,·ier ;-; présenta n1-, ,·ers le bas , 
des frag-ments roulés tl'ëll'gil e clmcie 
jaunâtre colorée en rouge sangui ne 
à la surface, ;n-ec concrétionf:i pyri-
teuses. 2 

6. Sable quartzeux demi fin gris l>leu­
âtre, Jégèt•ement g·lauconifère avec 
conct·étion s py riteuses. l 

(q2 m) 

( q21) 
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0 
s:l> s 

"d ..... 
~ .... . 
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Enfin , plus it l'one::;t encore, snr le terriloire de la 
planchette Ile Lokeren, un f'onclage que j'ai fait effectuer, 
en mai 18!14, m'a foumi une eoupe clont j 'Hi interprété, 
de mème q ue pour les sontlnge,; de \Vinthmn et de Sainte­
Anne, les conches quaternaire:; il lll'montant le Tertiaire rupé­
lien, comme 11pp<1rtenaut excJu,;iyen-ient au Flandrien , alor,; 
'qu'nu moins la moitié de lem épai:-:sFnn· cloit être rapportée au 
Campinien, comme :mit : 

mètres 
1. Sahle qnal'tzenx jaune h, gl'nins moyens 6.10 Fhmclt·ieu 
2. Sa ble quartzeux assez gro,;;-; ier avec par- (q4) 

ties un peu durcies et délJt'Ï:; de cail- 1 
loux. 4A:O C .. 

3 S Il 
amp11nen 

· .. a J e q nm·1·~r.ux, grossier, gri,;; blan-

\ 

(q:l m) 
. chàtre, avec rares petits cailloux, rlé-
~ 

' bris rle coquilles et quelque,; N um-
mulites . 1. 70 

4 . Sable tertiaire rnpélien . 

Je ponrrais encore multiplier ce::; exemple:; pour ln 
par tie des levés rle la Flnndl'e qui m'in comhèreut per::;onnel­
lement, et montrer combien le,; géologues cltargés rle colla­
borer aux le\'és tle la carte pour d'antres pmties de cette 
même région , tout en y annonçant parfois l'existence rlu 
Cmnpi nien, ont eu sonYetlt de peine à le cli::;tinguer n~t­
tement des antres dépôt::; quaternaires . 

M'étant trouvé tlans l'oblig ation <le fixer le gisement 
exact des iunombntbles vertébrés, à l'ench oit même oü il,; 
étaient recueillis au Pays de \Vaes, je ::;erni heureux ::;i, par 
mes nouvelles observations et pur la révision f1e me,; recher­
ches antérieures, il m 'a été donné de fixer défini t iYement le 
nivenn litholog ique quaternaire oü ont été ensevelis le:; Elé­
phants et autres gmnds vertébrés, tels que Rhinoceros, Che­
vaux et Elnns qui pmcouraient il l'époque cnmpinienne, la 
région boisée fles vallées de l'Escaut et de ln DmmP. 
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